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Couteau... 
Sept façons originales de tuer quelqu'un avec 

Une vie, comme une histoire de pêche en 16 prises ! 
DANIÈLE VALLÉE 

SUR LA SCÈNE, UN QUAI SUR PILOTIS. Sur le quai, une 
chaise à roulettes, dite de bureau. L'action se déroulera 
donc sur deux paliers. D'ores et déjà nous sommes situés, 
puisque le synopsis nous révèle la trame : « Un petit garçon 
balance à l'eau le précieux couteau d'un 
vieux pêcheur lors d'une excursion en 
mer. Vingt ans plus tard, rongé par le 
remords et aidé de son psychologue, il 
tente de trouver les raisons profondes 
qui l'ont poussé à poser un tel geste. 
Pour trouver ses réponses intérieures, 
il se fait l'observateur du monde qui 
l'entoure.» Le synopsis promet aussi 
de nous montrer toutes les hypothèses 
que ce garçon échafaudera pour régler 
son problème. Cette sombre comédie 
dramatique semble vouloir mettre en 
lumière les faiblesses et les mesquine­
ries des êtres soucieux de dompter les 
malaises qui les rongent en invoquant 
la force du pouvoir. 

Dans le bureau du psychologue 
(Stéphane Gravel), sont pétries et 
disséquées les angoisses et les tortu­
res mentales du petit garçon (Éloi 
ArchamBaudoin) devenu grand, rongé 
par la culpabilité. Les thèmes de l'abus, 
l'ennui, l'anorexie, la domination sont 
annoncés par des projections visant 
à guider le spectateur à travers le texte sinueux d'Isabelle 
Hubert, qui nous égare souvent en prenant des détours 
inutiles. 

Entre chacune des sessions chez ce psychologue, on 
nous convie sous le quai, dans un aquarium où grouillent 
des personnages fort colorés, s'offrant en spectacle pour 
illustrer les élucubrations d'un garçon troublé. Pourtant, 
tous ces lanceurs de couteau ne parviennent pas toujours à 
toucher la cible à cause du texte qui s'étire et s'étire sans rien 
ajouter de nouveau. Deux de ces huit scènes ont cependant 
touché leur but: ceUe du député (Éloi ArchamBaudoin) 
et de son adjoint (Benjamin GaiUard), qui se quereUent 
pour une boîte de poulet Saint-Hubert, qui fera éclater 
leurs vraies personnalités, et la scène de la fiUe anorexique 
(Catherine Rousseau), troublante de réalisme dans cette 
saUe de bains exiguë, qui lui sert d'échappatoire. D'autres 
scènes auraient pu aussi avoir du mordant si eUes avaient 
été écourtées, notamment celle qui se passe dans une toi­

lette de bar disco et ceUe de l'interminable publicité télé de 
couteaux de cuisine. 

Même si la trame sinueuse de l'auteure ne les a pas 
toujours choyés, les cinq comédiens faisaient plaisir à voir 

plongeant tête première dans cette 
histoire et réussissant avec une convic­
tion inégalée, un rythme effréné et une 
énergie débordante à s'approprier l'idée 
de l'auteure et à mener 21 personnages 
bien au-delà du texte proposé. Quant 
à la jeune metteure en scène Magali 
Lemèle, qui les a ainsi dirigés et qui en 
était à ses premières armes sur la scène 
professionneUe, eUe mérite une étoile, 
qui n'a sûrement pas fini de briUer. 

L ' in te l l igente scénographie de 
Brian Smith, jumelée aux éclairages 
saisissants de Gui l l aume H o u ë t -
Brisebois ont réussi à créer, paraUèle-
ment, une ambiance de bord de mer 
sous les quais et une froide atmosphère 
de bureau de psychologue. De plus, les 
musiques, les sons et les bruits bien 
agencés du musicien Olivier Fairfield 
ont bien complété le tableau. 

Malgré les efforts fort louables de 
l'équipe, Couteau... Sept façons originales 
de tuer quelqu'un avec ne vise pas dans 
le miUe, surtout à la fin quand on com­

prend que le couteau fétiche du vieux pêcheur, qui a conta­
miné la vie d'un jeune garçon durant vingt ans, n'était en fait 
qu'un couteau neuf trafiqué par sa femme pour lui donner 
un cachet sentimental et que le vieux pêcheur rusé utiUsait 
pour épater les clients qu'U amenait en haute mer. Déce­
vante, bien décevante, cette fin ! • 

Texte d'Isabelle Hubert, dans une mise en scène de 
Magali Lemèle. Avec Éloi ArchamBaudoin, Nathaly 
Charrette, Benjamin GaiUard, Catherine Rousseau et Sté­
phane Gravel. Costumes de Geneviève Couture; éclaira­
ges de GuiUaume Houët-Brisebois ; direction de produc­
tion et régie d'Élise Lefebvre ; musique d'Olivier Fairfield ; 
scénographie de Brian Smith. La pièce était présentée à la 
Nouvelle Scène en novembre et décembre 2005. 

Danièle Vallée, romancière et observatrice de la scène théâtrale, 
est membre du comité de rédaction de Liaison. 


